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Argumentaire 

Pour Agathe Bernier-Monod, Stonewall marque un tournant dans l’histoire 

croisée de la fête et du militantisme LGBTQI+ : c’est en effet à ce moment, selon 

elle, que naît l’« inextricable association de la fête, du plaisir partagé, de la 

contestation et des revendications du mouvement LGBTQ+ » (2022 : 2). Ce 

constat, que les textes du numéro thématique « Réjouissances révolutionnaires ? 

Fête et militantisme LGBTQ+ dans le monde (XXe-XXIe siècles) » — publié dans la 

revue GRAAT On-line en février 2022 — confirment en grande partie pour des pays 

comme l’Inde, les États-Unis, la France ou l’Allemagne, mérite cependant d’être 

affiné en ce qui concerne le monde hispanique, tant la place de la fête comme 

l’évolution des luttes sexo-dissidentes sont situées et variables selon les contextes. 

Selon Palma Martínez-Burgos et Alfredo Rodríguez González, la fête est un 

patrimoine exclusif de l’être humain, synonyme d’évasion et de mémoire. En tant 

que patrimoine de l’activité collective, le cadre festif permet de suivre les traces 

du passé de l’humanité, non seulement dans sa version officielle ou 

institutionnalisée, mais aussi dans sa version spontanée et subversive (2004). 

Dans le monde hispanique, la patrimonialisation et l’institutionnalisation de la fête 

donnent souvent lieu à une vision et à une représentation stéréotypées des 

sociétés et des cultures. En ce sens, carnavals, fêtes, férias, danses et musiques 

constituent un patrimoine culturel marqué par une vision sexiste, genrée et 

hétéronormée de la société. C’est en effet l’un des clichés associés à des 

événements comme la corrida (la fiesta brava), les férias de Séville, de Cordoue 

ou de Cali, et des danses comme le flamenco, la salsa ou le tango. Cela étant, 

plusieurs de ces manifestations culturelles deviennent depuis plusieurs années des 

espaces de revendication, de résistance, de sexo-dissidence. C’est le cas du 

« flamenco travesti » du groupe Pupi Poisson, de la parade gay du carnaval de 

Barranquilla ou des chansons et vidéoclips du reggaetonero portoricain Bad Bunny, 

entre autres. 

Par ailleurs, si les premières marches des fiertés ont été réalisées en 1970 

dans plusieurs villes états-uniennes, les premières marches des communautés 

LGBTQI+ du monde hispanique ont eu lieu en 1977 à Barcelone et en 1979 à 



Mexico. Depuis, plusieurs villes organisent chaque année leurs marches, celle de 

Madrid étant devenue la plus importante d’Europe et la deuxième au monde, en 

termes d’affluence, après celle de San Francisco. La fête de la fierté de Madrid, 

ainsi que le Circuit Festival de Barcelone, sont aujourd’hui deux événements 

LBGTQ+ majeurs qui accueillent plusieurs dizaines de milliers de personnes chaque 

année, venues d’Espagne et d’ailleurs. Il convient donc d’étudier l’importance de 

ces rendez-vous festifs dans un contexte de mondialisation : dans quelle mesure 

ces revendications festives jouent un rôle central dans le militantisme mondial ? À 

l’inverse, la performance « Un violador en tu camino » (2019), du collectif 

féministe chilien Las Tesis, n’est pas devenue globale en raison de l’accueil massif 

de participant.e.s au Chili, mais grâce à une reproduction/adaptation mondiale de 

la chorégraphie et des paroles de la chanson dans la plupart des capitales latino-

américaines et du monde entier, depuis sa première production en novembre 

2019. 

En plus de la rue, d’autres espaces publics continuent d’être des lieux 

cruciaux pour le rassemblement, l’échange, la lutte et le partage des savoirs au 

sein des communautés LGBTQ+. Ainsi, les bars, cafés, discothèques, librairies, 

salles de cinéma et autres endroits de rencontre et de divertissement permettent 

la sociabilité et l’épanouissement nécessaires au militantisme et à la liberté 

d’expression. Le monde associatif et les festivals culturels étant des espaces 

propices à la réflexion, le colloque se déroulera en partenariat avec le festival 

tourangeau Désir… Désirs, consacré au cinéma LGBTQ+, pendant la semaine de la 

Marche des Fiertés LGBTQ+ de Tours. 

Le colloque se propose donc d'étudier la relation entre fête et résistance 

dans les contextes très spécifiques du monde hispanique, mais aussi dans leur 

rapport (de dépendance ou d’influence) au reste du monde. Une attention toute 

particulière sera accordée aux représentations culturelles (littérature, théâtre, 

cinéma, photographie, peinture, sculpture, musique, danse, bande-dessinée, 

performance, etc.). 

Axes du colloque 

• La fête comme condition de possibilité du militantisme : espaces de 

sociabilité et de rencontre, sociologie des bars, construction de savoirs 

collectifs, auto-défense… 

• La fête comme lieu de visibilité et de pédagogie : Marches des fiertés, 

festivals… 

• La récupération / dépolitisation festive de l’action militante : pinkwashing, 

capitalisme rose, luttes pour la visibilité dans les Marches des fiertés… 

• La fête comme espace de résistance à la violence homophobe : refuge, 

construction d’une communauté d’expérience VS conduites à risque… 

Modalités de soumission 

Les propositions, composées d’un titre, d’un résumé de 300 mots maximum et 

d’une courte notice bio-bibliographique, devront être envoyées par mail avant le 

31 janvier 2024 à : sophie.large@univ-tours.fr, carlos.tous@univ-tours.fr et 

sergio.coto-rivel@univ-nantes.fr.  
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